
WORKSHOP INTERNATIONAL - 3e CIRCULAIRE

14 → 18 OCT. 2024 

PAYSAGES, 
SYLVICULTURE ET 

AGROPASTORALISME 
DURABLES

C L E R M O N T- F E R R A N D  -  C H A Î N E  D E S  P U Y S  -  F R A N C E

WORKSHOP
→  GRILLE DU 

PROGRAMME

→  BIOGRAPHIE DES 
INTERVENANTS

→  PRÉSENTATION 
DES SITES 
PARTICIPANTS



GRILLE 
DE LA SEMAINE

LUNDI 14 MARDI 15 MERCREDI 16 JEUDI 17 VENDREDI 18

11h30 – 12h30
Conférence 

de presse 
→  IADT 

Clermont-Ferrand

12h30 – 14h00
Buffet 

« Ice breaker » 
→  IADT 

Clermont-Ferrand

14h00 – 17h30
Plénière 

d’ouverture 
→  IADT 

Clermont-Ferrand

18h00 – 19h30
Visite de la 
« maison de 
l’UNESCO » et 
cocktail dînatoire 
→  Clermont-Ferrand

19h30 – 20h15
Transfert à 
Volca’lodges 
→  Tournebise 

Chaîne des Puys

9h00 – 12h00
Atelier sylviculture 
→  Volca’lodges 

Tournebise 

Chaîne des Puys

12h00 – 13h00
Déjeuner 

Volca’lodges 

→  Tournebise 

Chaîne des Puys

13h15 – 19h00
Sortie terrain 
sylviculture 
puy de Charmont 

→  forêt d’Allagnat 

Chaîne des Puys

19h45
Dîner Volca’lodges 
→  Tournebise 

Chaîne des Puys

9h00 – 12h30
Synthèse de 

l’atelier et 
perspectives de 

travail conjoint sur 
le volet sylviculture 
→  Volca’lodges 

Tournebise 

Chaîne des Puys

12h30 – 14h00
Déjeuner 

Volca’lodges 

→  Tournebise 

Chaîne des Puys

14h00 – 17h00
Atelier 

agropastoralisme 
→  Volca’lodges 

Tournebise 

Chaîne des Puys

19h00 – 22h00
Soirée conviviale 
→  Volcan de 

Lemptégy 

Chaîne des Puys 

8h00 – 14h30
Sortie terrain 
agropastoralisme 

et pique-nique 

→  puy de Dôme 

Chaîne des Puys

15h00 – 19h00
Synthèse de 

l’atelier et 
perspectives de 

travail conjoint 
sur le volet 

agropastoralisme 
→  Volca’lodges 

Tournebise 

Chaîne des Puys

20h00
Dîner Volca’lodges 

→  Tournebise 

Chaîne des Puys

9h00 – 9h45
Transfert de 
Volca’lodges à 
Clermont-Ferrand

10h00 – 13h00
Plénière de clôture 
→  La Jetée 

Clermont-Ferrand

13h00 - 14h00 
Buffet de fin du 
workshop 
→  La Jetée 

Clermont-Ferrand
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JEAN-YVES GOUTTEBEL

Président de l’Association 
Internationale des Sites Naturels 
Habités

Successivement adjoint au commissaire 
à l’aménagement et au développement 
économique du Massif central, puis directeur 
d’une société de développement régional, 
Jean-Yves Gouttebel est universitaire expert 
en développement territorial, docteur es-
sciences économiques, professeur associé à 
la Faculté de Droit et de Sciences politiques 
de Clermont-Ferrand. En parallèle de son 
parcours professionnel, il a mené une carrière 
politique en présidant notamment pendant 
17 ans le Conseil départemental du Puy-de-
Dôme de 2004 à 2021. C’est dans ce cadre 
qu’il a initié et porté la candidature de la 
Chaîne des Puys - faille de Limagne sur la 
Liste du patrimoine mondial de l'UNESCO, 
dont l'inscription a eu lieu en 2018. Afin 
de poursuivre les réflexions initiées au 
niveau international sur la préservation et la 
valorisation des paysages anthropisés, il a 
ensuite créé l’Association Internationale des 
Sites Naturels Habités qu’il préside. Jean-Yves 
Gouttebel dirige actuellement pour l'Etat 
français une mission interministérielle sur le 
développement du thermalisme.

 
 
LIONEL CHAUVIN

Président du Département du 
Puy-de-Dôme, vice-président de 
l’Association Internationale des Sites 
Naturels Habités

Depuis 1994, Lionel Chauvin exerce en 
profession libérale et s’est spécialisé en 
2008 en tant qu’expert d’assuré agricole 
et incendie. Il a, en parallèle, occupé les 
fonctions de Directeur Général Adjoint 
du club de rugby CABBG (Club athlétique 
Bordeaux Bègles Gironde) entre 2001 et 
2003 et a été intervenant en Sciences 
et techniques des activités physiques et 
sportives (STAPS) à l’Université Clermont 
Auvergne pendant 5 ans. En 2019, il devient 
vigneron à Châtel-Guyon, dans le Puy-de-
Dôme, commune où il est élu depuis 2008. 
D’abord adjoint au maire, il est également 
devenu Conseiller départemental du 
Puy-de-Dôme à la faveur des élections 
de 2015. En 2020, il prend successivement 
les fonctions de Président du Syndicat du 
Bois de l’Aumône, structure publique qui 
assure la collecte et le transport des déchets 
ménagers de quelque 120 communes ; et 
Président du Parc Naturel Régional des 
Volcans d’Auvergne, territoire rural habité 
au patrimoine remarquable qui comprend 
le bien de la Chaîne des Puys – faille de 
Limagne. Depuis juillet 2021, Lionel Chauvin 
préside le Conseil départemental du  
Puy-de-Dôme.

PRÉSENTATION 
DES INTERVENANTS Par ordre  

de passage
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YVES MICHELIN

géographe et professeur émérite 
à VetAgroSup, secrétaire de 
l’Association Internationale des Sites 
Naturels Habités

Agronome et géographe, Yves Michelin 
est professeur émérite à Vetagro Sup et 
secrétaire de l’Association Internationale 
des Sites Naturels Habités. Ses travaux 
de recherche concernent l'impact de 
l'agriculture, en particulier de l'élevage, sur 
la formation et l'évolution des paysages. 
Un premier axe traite des méthodes de 
reconstitutions paysagères sur le long 
terme en croisant des sources paléo-
environnementales, des archives historiques 
et des données de terrain basées sur le 
traitement d'images satellites, photos 
aériennes et images Lidar. Un deuxième 
axe s'intéresse aux effets des pratiques 
agricoles et pastorales sur les dynamiques 
paysagères à court et moyen terme afin de 
pouvoir accompagner les éleveurs pour qu'ils 
puissent adapter leurs pratiques pour mieux 
prendre en compte la gestion des paysages. 
Son dernier axe de travail concerne les 
démarches paysagères coconstruites avec 
les habitants pour lesquelles il a développé 
des outils de concertation et de dialogue 
(ateliers participatifs, jeux sérieux). Il a animé 
pendant dix ans un cours européen intensif 
"landscape ambassador" basé sur des 
études de cas en Norvège, Suède, Portugal, 
Espagne, Slovénie, Hongrie, Roumanie, 
Maroc, Taiwan et destiné à transmettre 
ces méthodes à des étudiants agronomes, 
géographes, forestiers et paysagistes. Il 
a été auparavant responsable du service 
agricole au Parc naturel régional des Volcans 
d’Auvergne où il a conduit des actions de 
rénovation pastorale et accompagné la mise 
en œuvre de projets de paysage. Au sein de 
l’équipe projet et du comité scientifique, Yves 
Michelin a également accompagné pendant 
onze ans la démarche de candidature de 
la Chaîne des Puys – faille de Limagne 
sur la Liste du patrimoine mondial, tout 
particulièrement sur les volets paysagers et 
plan de gestion.

 
 
LAUREN REDMORE

chercheuse en sciences sociales à 
l'Aldo Leopold Wilderness Research 
Institute, Missoula, Montana, États-
Unis

Anthropologue de l'environnement de 
formation, Lauren Redmore est la première 
scientifique à se concentrer sur la diversité, 
l'équité et l'inclusion dans le cadre du 
système national de préservation de la 
nature sauvage des États-Unis. Elle utilise des 
approches communautaires pour identifier 
la connexion culturelle avec les lieux et ses 
recherches se concentrent sur le maintien 
de liens vivants avec la nature, les modes 
collaboratifs pour une gestion inclusive 
des milieux naturels, et le renforcement 
de l’importance et de l'accès à la nature. 
Lauren Redmore est titulaire d'une licence 
en biologie et en religion du Dickinson 
College de Carlisle, en Pennsylvanie. Après 
avoir obtenu une maîtrise en ressources 
forestières à l'université d'État de l'Oregon, 
elle a été volontaire du Corps de la Paix 
au Cameroun de 2009 à 2012, où elle est 
restée jusqu'en 2015 pour travailler dans le 
domaine de la conservation de la faune et 
du développement rural. Pour son doctorat 
à l’université d’Agriculture et de Mécanique 
du Texas, Lauren Redmore a étudié les 
interactions entre l'homme et l'éléphant 
au Botswana dans le cadre d'une bourse 
Fulbright. Lauren Redmore a récemment 
rejoint l’Institut Aldo Leopold de recherche 
sur la nature sauvage après avoir travaillé 
dans le secteur non lucratif, apportant 
son expérience en matière d'évaluation 
de programmes, de gestion de projets 
et d'analyse des politiques à travers les 
États-Unis et au-delà, dans des parcs, des 
zones protégées et d'autres contextes de 
préservation des paysages.
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ERWAN CHEREL

responsable Aires Protégées 
- Comité français de l'Union 
Internationale pour la Conservation 
de la Nature (UICN)

Ingénieur agronome de formation, Erwan 
Cherel a complété son parcours universitaire 
par un master en économie puis un master 
en anthropologie. Il a débuté sa carrière 
professionnelle par du conseil en biodiversité 
auprès des entreprises et des collectivités 
territoriales françaises, puis l’a poursuivie 
en Afrique du Sud et Centrale (Kenya, 
République démocratique du Congo, Gabon) 
sur les problématiques de conservation de la 
nature, plus particulièrement sur l’efficacité 
de la gestion des aires protégées et sur la 
lutte contre le commerce illicite d’espèces 
menacées. Il a notamment travaillé sur un 
projet de lutte contre la grande criminalité 
faunique et le trafic d'ivoire. En 2020, il 
intègre le Comité Français de l’UICN en 
tant que chargé de mission « gestion 
des aires protégées » où il a animé les 
réflexions sur le patrimoine mondial et la 
naturalité. Actuellement responsable « Aires 
Protégées », il coordonne les activités de 
contribution aux politiques françaises, de 
développement de la Liste verte, d’appui 
aux gestionnaires de biens du patrimoine 
mondial et de promotion de la naturalité et 
de la libre évolution.

 
 
VINCENT GUICHARD

archéologue et directeur de 
l’Etablissement public de 
coopération culturelle (EPCC) de 
Bibracte 

Vincent Guichard est archéologue, titulaire 
d'un doctorat en physique chimique et 
d'un autre en archéologie il est spécialiste 
de protohistoire européenne. Il dirige 

l’Etablissement public de coopération 
culturelle (EPCC) de Bibracte depuis 1996. 
Son action et ses responsabilités sont axées 
sur la préservation et la mise en valeur du 
site archéologique de Bibracte tout en 
maintenant l’établissement comme un 
acteur public clé dans les domaines de la 
recherche archéologique, de la gestion 
intégrée des paysages et du patrimoine 
culturel et de la coopération internationale. 
Bibracte est un site archéologique et 
naturel remarquable, recouvert d’une forêt 
de 1000 hectares qui héberge un musée 
présentant une synthèse de la civilisation 
celtique à travers l’Europe et un centre 
européen de recherche et de formation 
consacré à l’archéologie. A ce titre, Vincent 
Guichard dirige pour le compte du ministère 
de la Culture et de la Communication un 
programme de recherche international 
dédié à aux phénomènes urbains de la fin de 
l’âge du Fer à la période de la romanisation 
(Ier siècle avant notre ère). 

 
 
MAXENCE ARNOULD

ingénieur de recherche à 
AgroParisTech / INRAE

Docteur en génie des systèmes industriels, 
Maxence Arnould est enseignant-chercheur 
à AgroParisTech Nancy. Depuis 2015, ses 
recherches portent sur le développement 
des méthodes de « Living Lab » appliquées 
aux problématiques forestières face au 
changement climatique. Le Living Lab, ou 
laboratoire vivant, est une méthode où 
citoyens, habitants, usagers sont considérés 
comme des acteurs clés des processus de 
recherche et d’innovation. Cette approche 
collaborative et expérimentale a été 
développée pour la première fois sur la filière 
forêt bois en 2015 dans le but de répondre 
aux incertitudes liées aux multiples crises 
qu’implique le changement climatique 
(incendies, tempêtes, attaques d'insectes…) 
et qui remettent en question des pratiques 
forestières acquises depuis longtemps. 
A cela s'ajoute les dimensions et acteurs 
multiples de la gestion forestière, qui 
nécessitent de concilier différentes échelles, 
approches et usages. D'où le besoin pour 
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les parties prenantes d'innovation collective 
pour adapter les forêts et les rendre plus 
résilientes. Dans le cadre de sa thèse sur 
la « Construction d’un cadre de référence 
méthodologique pour piloter des Living Labs 
forestiers », Maxence Arnould a contribué à la 
publication d'un plan recherche innovation 
visant à concilier production forestière, bio-
économie et services écosystémiques.

 
 
FRANCESCA PASETTI BOMBARDELLA

responsable Projets Internationaux 
de la Fondation Trashumancia y 
Naturaleza en Espagne

Francesca Pasetti est une biologiste italo 
allemande titulaire d'un doctorat en écologie 
appliquée. Point focal pour l'Espagne pour la 
nomination de la transhumance Patrimoine 
Culturel Immatériel de l'UNESCO, elle est 
également coprésidente du groupe de 
soutien européen de l’Année Internationale 
des Pâturages et du Pastoralisme (déclarée 
par l'Assemblée générale des Nations Unies 
pour 2026). Elle est également responsable 
des projets internationaux de la Fondation 
Trashumancia y Naturaleza (Espagne). 
Au cours de ses 40 années d'expérience 
professionnelle comme experte de l’Union 
européenne et des Nations Unies, dans le 
secteur privé et dans les ONG, elle a été 
responsable de la conception, de la gestion 
et du suivi de nombreux projets touchant 
au développement rural ; à l’agro-sylvo-
pastoralisme et l’agriculture biologique ; au 
tourisme culturel, sacré et gastronomique; 
ainsi qu’à de nombreux autres domaines 
touchant à l’eau, la biodiversité et aux 
objectifs de développement durable. En 
tant qu'experte de l'Organisation pour 
l'Alimentation et l'Agriculture (FAO), elle a 
travaillé entre 1983 et 1986 dans le premier 
projet agrosilvo-pastoral de l’organisation, 
dans les Andes péruviennes.
Entre 2008 et 2010, elle a travaillé pour 

l'Organisation Mondiale du Tourisme des 
Nations Unies. En 2013, elle a participé à 
la création de la Plataforma de Ganadería  
Extensiva en Espagne. 

 
 
KRISTIAN BJORNSTAD

Président du groupe de travail sur 
les parcs naturels et paysagers 
régionaux de la Fédération 
EUROPARC, directeur de 
l'Association des Parcs norvégiens

Titulaire d’une maîtrise en écologie 
humaine de l'université de Lund en Suède, 
ainsi que d’une maîtrise en Education 
de l'université d'État de Floride, Kristian 
Bjornstad est impliqué depuis près de 
vingt ans dans le développement de parcs 
régionaux en Norvège et dans la création de 
l'Association des Parcs norvégiens qu’il dirige 
actuellement. Dans ce cadre, il a participé 
à de nombreux processus ascendants dans 
toute la Norvège. Kristian s'intéresse plus 
particulièrement aux relations Homme 
- Nature et à la diversité des parcs et des 
zones UNESCO en Europe. Au cours des deux 
dernières années, il a présidé le groupe de 
travail sur les parcs naturels et paysagers 
régionaux de la Fédération EUROPARC. Ce 
groupe de travail coordonne et renforce le 
travail des 900 parcs naturels et paysagers 
régionaux d'Europe. La Fédération 
EUROPARC est ainsi le plus grand réseau 
d'espaces protégés européens et comprend 
des centaines d'autorités responsables et des 
milliers de zones protégées dans 40 pays. 
EUROPARC vise à faciliter la coopération 
internationale dans tous les aspects de la 
gestion des zones protégées afin d'améliorer 
et de conserver le patrimoine naturel 
européen. Kristian Bjornstad est également 
très actif dans le domaine de l'interprétation 
du patrimoine, domaine dont il est formateur 
certifié.
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PRÉSENTATION 
DES SITES ET 
DES PARTICIPANTS

ÉTUDES DE CAS 
DES SITES PARTICIPANTS

ATELIER 1 
FORÊT

CONSTAT 
La production de bois s’inscrit dans 
une économie concurrentielle 
globalisée qui a conduit à une 
démarche de rationalisation 
industrielle. Cela a entraîné une 
spécialisation des forêts, avec des 
peuplements monospécifiques très 
homogènes et moins diversifiés 
que des forêts spontanées et réduit 
leur capacité de résilience face aux 
changements climatiques et aux 
attaques de ravageurs.

QUESTION POSÉE AUX 
PARTICIPANTS DU WORKSHOP 
Comment utiliser les 
bouleversements induits par le 
changement climatique sur les 
forêts productives pour (re)donner 
aux acteurs locaux la capacité à 
trouver des solutions techniques 
durables qui concilient la 
production avec les dimensions 
écologiques, patrimoniales et 
sanitaires de ces forêts ?

→  Expert 
Maxence Arnould, enseignant-
chercheur à AgroParistech Nancy, 
spécialiste des living labs 
forestiers
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SITES TÉMOINS

1.  Chaîne des Puys – faille de 
Limagne (France) 

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES

Bien inscrit sur la Liste du 
patrimoine mondial et ressortant 
du Parc naturel régional des 
Volcans d’Auvergne, la Chaîne des 
Puys – faille de Limagne se 
distingue par sa géologie qui 
permet d’observer à l’œil nu toutes 
les étapes qui conduisent à la 
rupture d’un continent (rift) : 
fracturation, soulèvement, érosion 
et volcanisme. Mais la perception 
de ces morphologies est 
totalement tributaire des 
dynamiques agropastorales et 
sylvicoles qui ont cours depuis le 
néolithique sur ce site. Elles sont en 
effet centrales dans la valeur 
paysagère du site et la perception 
de sa géologie exceptionnelle. Les 
défis à relever y sont doubles. 
D’une part, il faut permettre aux 
éleveurs et aux forestiers de vivre 
dignement de leur activité tout en 
maintenant les pratiques qui 
favorisent le paysage et la 
biodiversité. Ce défi est accru dans 
un contexte de changement 
climatique qui crée de l’incertitude 
et augmente les risques de 
dégradation. D’autre part, cet 
espace remarquable étant très 

prisé d’un point de vue 
touristique et récréatif, il faut 
permettre au public d’en profiter 
tout en évitant une dégradation 
du site et une exploitation non 
durables des ressources. La 
reconnaissance de la valeur 
universelle exceptionnelle de ce 
site est sans doute un levier à 
actionner, tant pour la prise de 
conscience de la nécessité 
d’incorporer les pratiques 
humaines traditionnelles dans 
cette nature particulière, que 
pour mobiliser les différents 
acteurs et faire bouger les lignes 
en faveur de nouvelles 
approches concertées et 
innovantes.

REPRÉSENTANTE 
Pauline Duwe, 
ingénieure – forestière, chargée 
de mission forêt au sein de 
l’équipe mutualisée de gestion 
du Conseil départemental du 
Puy-de-Dôme et du Parc naturel 
régional des Volcans d’Auvergne

2.  Parc national de 
Hardangervidda (Norvège) 

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES

Hardangervidda est le plus grand 
parc national de Norvège 
continentale. La région abrite la 
plus importante population de 
rennes sauvages d'Europe. 
Exception au regard des autres 
parcs nationaux de Norvège, 52 % 
du parc national de 

Hardangervidda appartient à des 
propriétaires privés et revêt une 
importance cruciale dans les 
moyens de subsistance des 
communautés environnantes, avec 
de nombreux usages tels que la 
chasse au renne, la pêche, la 
transhumance, l'agriculture de 
montagne d'été. A ces usages 
traditionnels s’ajoutent des usages 
récréatifs tels que la randonnée 
pédestre. Les aspects sociaux et 
culturels et la façon dont la 
biodiversité et les qualités 
naturelles dépendent de l'activité 
humaine jouent un rôle essentiel 
dans la préservation des valeurs 
écologiques et paysagères de ce 
parc national. Cependant, 
l'utilisation traditionnelle des terres 
et les pratiques sont quelque peu 
perturbées par des évolutions des 
modes de vie, affectant les valeurs 
culturelles et naturelles locales. Il 
est donc nécessaire d’encourager 
une gestion plus intégrée, 
notamment en ce qui concerne le 
rôle des activités humaines dans la 
préservation. Cela passe par une 
reconnaissance de la relation 
complexe entre nature et société, 
ainsi que par un travail sur la 
conciliation des usages et la 
réduction des conflits autour de la 
gestion.

REPRÉSENTANTES
Kirsti Otterholt, municipalité de 
Nore og Uvdal, gestionnaire du 
patrimoine culturel 
Véronique Simon, architecte DPLG 
et architecte paysagiste, 
chercheuse au Norwegian Institute 
for Cultural Heritage Research
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3.  Paysage culturel de Hallstatt-
Dachstein, Salzkammergut 
(Autriche)

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES
Inscrit au patrimoine mondial de 
l’UNESCO, le paysage alpin du 
Hallstatt-Dachstein, qui fait partie 
du Salzkammergut et donc des 
Alpes orientales, se caractérise par 
de gigantesques montagnes 
surgissant abruptement d’étroites 
vallées. Depuis l’époque médiévale, 
sa prospérité repose sur l’extraction 
du sel centrée sur la ville de 
Hallstatt dont le nom signifie 
« établissement salin ». De grandes 
quantités de bois, nécessaires pour 
étayer les galeries des mines et 
faire évaporer le sel, étaient 

extraites des vastes forêts des 
massifs montagneux. L’exploitation 
du bois se poursuit aujourd’hui 
pour la construction. Les pâturages 
d’altitude sont par ailleurs utilisés 
pour l’estive des moutons et des 
bovins depuis les temps 
préhistoriques. La transhumance 
donne encore aujourd’hui aux 
communautés de la vallée le droit 
d’accès à des zones de pâturage 
spécifiques situées en altitude. 
Avec l’augmentation du nombre de 
touristes, les hôtels et thermes 
d’eau salée se sont développés 
pour accueillir les visiteurs. Le 
changement climatique et le 
tourisme posent néanmoins des 
défis particuliers au site et à la 

forêt. Les catastrophes naturelles 
telles que les coulées de boue et 
les inondations sont de plus en 
plus fréquentes et la forêt, gérée 
par les services forestiers fédéraux, 
subit des changements 
fondamentaux (disparition de 
l’épicéa, modification de la forêt en 
altitude). La question de la 
gouvernance et de l’articulation 
entre d’une part les différents 
niveaux institutionnels et d’autre 
part la gestion quotidienne assurée 
par les communes et les 
propriétaires, est particulièrement 
centrale dans les problématiques 
de ce site. 

REPRÉSENTANT  
Bernd Paulowitcz, directeur du 
Kulturlandschaft Hallstatt-
Dachstein/Salzkammergut

4.  Parc naturel Los Alcornocales, 
Cortes de la Frontera 
(Espagne) 

CONTEXTE ET PROBLÉMATIQUE 
Zone forestière de 7 000 hectares 
immergée dans une aire naturelle 
protégée de 200 000 hectares, le 
site est habité depuis les temps 
préhistoriques. Ce massif joue un 
rôle important dans la biomasse et 
la biodiversité dans la région, 
comme dans sa régulation 
climatique. La fondation ALFORJA, 
acronyme de Aldeas Forestales y 
Jardinería Ambiental soit villages 
forestiers et jardinage 
environnemental, a pour raison 
d’être de faire dialoguer 
conservation et prévention des 
incendies dans les espaces naturels 
forestiers en intégrant pleinement 
la présence humaine et en 
proposant de nouvelles modalités 
de gestion. Néanmoins cette 
approche n’est pas sans rencontrer 
des difficultés d’acceptation 
économique et sociale de la part 
de certains groupes et courants 
d’opinion. D’où la nécessité de 
mutualiser des expériences et 
réponses, notamment avec 
d’autres espaces forestiers 
européens de ce type.

REPRÉSENTANTS 
Juan Pino Palma, fondateur 
 de la fondation ALFORJA, ancien 
garde forestier et éleveur 
Ricardo Dacio Pino Garcia, 
fondation ALFORJA
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ATELIER 2  
PASTORALISME

CONSTAT  
Le fait d'estiver des animaux en 
altitude est très intéressant pour 
les éleveurs pour trois raisons : 
→  le pâturage est bien conduit, les 

animaux redescendent en très 
bon état ;

→  les animaux à l'estive libèrent de 
la surface près des fermes, ce 
qui permet de produire plus de 
fourrage pour l'hiver ;

→  lorsqu'un berger/vacher 
s'occupe des bêtes à l'estive, 
cela décharge les éleveurs d'une 
partie du travail à une période 
où le temps manque souvent. 

Dans la Chaîne des Puys comme 
ailleurs en France et en Europe, 
l'activité pastorale est menacée 
malgré des mesures financières 
de soutien. D'une part, pour faire 
face à la concurrence 
internationale, sa rentabilité 
économique reste tributaire 
d'aides nationales et européennes 
dont l'avenir est incertain. D'autre 
part, bien que ce type de 
pâturage soit très favorable à 
l'environnement et aux paysages, 
les contraintes qui en découlent 
sont parfois difficilement 
compatibles avec les modalités 
de conduite des troupeaux. Enfin, 
la fréquentation touristique et de 
loisirs peut créer des tensions et 
rendent le gardiennage plus 
complexe, ce qui a tendance à 
décourager les bergers 
professionnels. A ces difficultés 
s’ajoute la complexité intrinsèque 
de ces questions, du fait 
d’échelles d’intervention et 
d’acteurs varies et parfois 
contradictoires (unités pastorales, 
fermes et filières), comme aux 
dimensions sociales, culturelles, 
organisationnelles qui se 

surimposent aux questions 
économiques. Les 
expérimentations conduites par 
des acteurs locaux ou des 
organismes techniques 
produisent des résultats mais 
peinent à se généraliser. Il faudrait 
pouvoir sortir de l’opposition 
entre rentabilité économique et 
conservation du patrimoine 
environnemental, paysager et 
culturel en développant des 
approches hybridées et 
systémiques qui laissent plus 
d'autonomie aux acteurs locaux. 
Cela pourrait passer notamment 
par l’intégration de dispositifs de 
suivi des évolutions 
environnementales et paysagères 
coconstruits entre experts et 
acteurs locaux. Il faudrait 
également pouvoir assurer un 
accompagnement technique des 
éleveurs (par des dispositifs 
publics, associatifs, paritaires ou 
mixtes) pour les aider à s'adapter 
aux changements climatiques, 
économiques et sociaux en cours. 

QUESTIONS POSÉES AUX 
PARTICIPANTS DU WORKSHOP 
Comment (re) donner des marges 
de manœuvre aux acteurs locaux 
des zones pastorales implantées 
dans des sites naturels et habités 
pour intégrer des dimensions 
environnementales, paysagères, 
et de multi-usage dans leurs 
pratiques de gestion, tout en 
maintenant la finalité 
économique de cette 
production ? Est-il possible pour 
ce faire de tirer parti des effets du 
changement climatique et des 
adaptations qu’il impose ? 

→  Expert  
Francesca Pasetti 
Bombardella, Secrétaire  
du Club UNESCO Transhumance 
et Transition
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SITES TÉMOINS

1.  Chaîne des Puys – faille de 
Limagne (France) 

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES
Voir contexte ci-avant (p.8)

REPRÉSENTANTE
Noélie Pradal, chargée de mission 
agropastoralisme au sein de 
l’équipe mutualisée de gestion du 
Conseil départemental du Puy-de-
Dôme et du Parc naturel régional 
des Volcans d’Auvergne

2.  Ladakh Himalaya (Inde)

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES 
Site de montagnes exceptionnel, le 
Ladakh est devenu une région 
internationalement prisée pour le 
trekking. Source de revenus 
économiques, ce tourisme 
représente potentiellement une 
menace pour l’écosystème local et 
la culture nomade. La perturbation 
de la faune et de la flore, la 
pollution par les déchets solides, 
les changements dans les modes 
de vie locaux et la perte de 

traditions culturelles comptent 
parmi les impacts du tourisme 
dans la région. A ce titre, le 
gouvernement indien a pris en 
2020 des mesures importantes 
pour la protection de la faune 
sauvage en créant le sanctuaire du 
désert du Changthang. Mais cela 
ne fut pas sans conséquence pour 
les éleveurs locaux qui subissent 
déjà les effets du trekking (les 
animaux tels que les ânes, les 
mules et les chevaux sont de plus 
en plus réquisitionnés pendant 
l’été). Jusqu’alors, les animaux 
sauvages broutaient sur les 
pâturages, mais la communauté ne 
s’y était jamais opposée car elle 
considérait qu’il s’agissait d’une 
coexistence normale entre la faune 
et les habitants sur les herbages 
disponibles. Mais la création d’une 
zone protégée par le département 
de la faune et de la flore a été 
accompagnée d’une limitation des 
mouvements de la communauté 
locale du fait de la proximité de la 
frontière et la présence de camps 
militaires. La pression s’est donc 
accrue sur les terres disponibles 
qui se dégradent et les éleveurs 
craignent de plus en plus que 
préservation de la faune sauvage 
n’affecte gravement leurs vies et 
leurs moyens de subsistance, 

déplacements et constructions. A 
cela s’ajoute une modification des 
précipitations et chutes de neige 
liée au changement climatique. 
Pour tenter d’apporter une réponse 
adaptée, le fonds de conservation 
Tsomoriri a été créé par la 
communauté locale. Il s’efforce de 
protéger la population, la nature et 
les pâturages de la région par le 
biais de diverses règles et 
réglementations qui cherchent un 
équilibre entre ces différents 
enjeux. Par ailleurs, le 
gouvernement a soutenu le 
pastoralisme durable par le biais 
d’un programme de renaissance 
pastorale qui encourage la 
participation des jeunes avec 
l’optique de créer des activités 
économiques plus durables et 
résistantes face au changement 
climatique. 

REPRÉSENTANTS
Dada R Dadas, doctorant 
spécialisé sur le pastoralisme dans 
les zones de désert froid du 
Ladakh, Tata Institute of Social 
Sciences, Bombay, Inde
Dr Narayan Narbat, professeur 
adjoint, Département de travail 
social et de droit, Université 
Chhatrapati Shivaji Maharaj, Panvel, 
Inde

WORKSHOP INTERNATIONAL 

14 → 18 OCT. 2024 11



3.  Komani et la Vallée du Drin 
(Albanie)

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES 
La vallée du Drin, autour du site 
archéologique de Komani 
(nécropole, églises, etc) se 
caractérise par d’étroits canyons 
dessinés par le fleuve jusqu’aux 
pieds des Alpes albanaises. C’est le 
terrain de recherche principal de la 
Mission archéologique 
franco-albanaise. Cette région 
montagneuse du nord de l’Albanie, 
façonnée par ses lacs successifs, 
présente de multiples vestiges 
moyenâgeux disséminés sur ses 
crêtes. Parmi les enjeux de ce site 
figure la gestion intégrée du 
patrimoine dans les Balkans. 
Depuis 2015, le site de Komani est 
protégé en tant que parc 
archéologique mais le grand 
intérêt des autres sites de la vallée 
fouillés par la suite interroge les 
limites de la protection accordée 
au titre de patrimoine culturel. 
Depuis 2019, la Mission 
archéologique collabore ainsi avec 
la municipalité de Vau i Dejes sur 
laquelle se situe Komani et la ville 
voisine de Shkodra dans la réflexion 
autour de la création d’un projet de 
préservation élargi. Au-delà de 
l’intérêt historique de la vallée, les 
échanges entre participants ont 
permis de mettre en lumière la 
diversité des valeurs de la région : 
sa qualité paysagère, sa 
biodiversité, son architecture 
vernaculaire, ses productions 

locales, etc. Ces discussions ont 
permis de commencer à imaginer 
un nouveau périmètre sur la base 
de la prise en compte des 
patrimoines répertoriés et du 
paysage, ainsi que des 
perspectives d’actions concrètes à 
mettre en œuvre pour la gestion 
du site en prenant en compte la 
diversité de ses parties prenantes.

REPRÉSENTANTES 
Etleva Nallbani, co-directrice de la 
Mission archéologique 
franco-albanaise de la Vallée 
du Drin
Aida Shllakui, directrice de 
l’environnement à la mairie de 
Shkodra

4.  Causses et Cévennes (France)

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES 
Les Causses et les Cévennes sont 
situés au sud-est du Massif central, 
dans le sud de la France. La région 
comprend presque tous les types 
de pastoralisme connus en 
Méditerranée, comme 
l’agro-pastoralisme, le 
sylvo-pastoralisme (pâturage en 
forêt) et la transhumance. En raison 
de l’exemple exceptionnel des 
activités pastorales 
méditerranéennes, la zone a été 
inscrite sur la Liste du patrimoine 
mondial en 2011, mettant en 
évidence les paysages 
emblématiques, les pratiques 
culturelles (telles que la 
transhumance) et les éléments 
patrimoniaux que l’on y trouve 
partout, tels que les bâtiments en 
pierre sèche liés à l’élevage, à 
l’optimisation des terres et à la 
gestion de l’abreuvement. Ce 

territoire couvre 3 023 km² de 
surface. Sa gouvernance est assez 
complexe et vise une gestion 
partagée de cet espace par ses 
nombreux cogestionnaires. Elle 
implique à la fois des représentants 
du gouvernement français, des 
collectivités locales ainsi qu’un 
comité scientifique. Des acteurs 
institutionnels (tels qu’un parc 
national et un parc régional, des 
Grands Sites de France et le réseau 
Natura 2000) assurent la 
préservation de cette zone qui 
couvre 128 communes appartenant 
à 4 départements différents 
(Aveyron, Gard, Hérault, Lozère), 
22 000 habitants et 
1 400 exploitations agricoles (la 
plupart pratiquant l’élevage 
extensif). Les principales menaces 
identifiées dans le plan de gestion 
touchent à :
→  la diminution du niveau de 

pastoralisme due à de nombreux 
facteurs : prédation par les 
loups, changement climatique 
global, conversion des parcours, 
invasion par les broussailles... et 
dommages subséquents sur les 
éléments patrimoniaux ;

→  le développement de projets 
industriels d’énergie renouvelable 
(photovoltaïque et surtout agro 
photovoltaïque) et leurs effets 
potentiels sur les paysages 
emblématiques et les éléments 
patrimoniaux.

REPRÉSENTANTS 
Ségolène Dubois, directrice de 
l’Entente inter-départementale des 
Causses et Cévennes (structure de 
gestion)
Dominique Lyszczarz, chargé de 
mission agropastoralisme au sein 
de l’Entente inter-départementale 
des Causses et Cévennes
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5.  Parc national du Paradis 
slovaque (Slovaquie)

CONTEXTE ET 
PROBLÉMATIQUES
Le parc national du Paradis 
slovaque est l'un des neuf parcs 
nationaux de la République 
slovaque. Il est situé dans la partie 
orientale de la Slovaquie. Célèbre 
pour ses ravins et ses gorges 
spectaculaires, il est visité par des 
centaines de milliers de touristes 
chaque année. Le paradis slovaque 
préserve également un patrimoine 
naturel exceptionnel : les prairies 
fleuries de montagne, qui 
détiennent un record mondial de 
densité avec plus de 50 espèces de 
plantes poussant sur une surface 
de 0,25 m2. Ces prairies uniques 
sont le résultat d'une interaction 
mutuelle entre l'homme et la 

nature qui dure depuis des siècles 
et qui doit être préservée, 
notamment par le pâturage des 
moutons, des chèvres ou des 
vaches et par le fauchage 
traditionnel. À l'intérieur du parc se 
trouve un village, Vernar, qui 
préserve encore les anciennes 
traditions folkloriques, les 
costumes et la gastronomie. 
Cependant, après l'effondrement 
du socialisme, de nombreuses 
prairies ont été abandonnées et 
envahies par les arbres. C'est 
pourquoi l'administration du parc 
national et Machaon International 
ont uni leurs forces dans un projet 
visant à restaurer 100 ha de prairies 
et à utiliser la biomasse du bois 

pour le chauffage du village de 
Vernar. De nombreuses prairies 
sont aujourd'hui pâturées par des 
moutons, des vaches et des 
chevaux. Les prairies les plus 
éloignées et les plus riches en 
biodiversité sont fauchées à la 
main chaque année lors d'un 
événement au cours duquel les 
habitants, les employés du parc et 
les bénévoles se rassemblent sur 
cette tâche et célèbrent ensuite 
l'occasion. Malheureusement, 
l'intérêt pour la gestion 
traditionnelle des prairies est en 
train de disparaître. La plupart des 
bergers ont atteint l'âge de la 
retraite et les jeunes ne sont pas 
intéressés par la poursuite de cette 
activité. En réponse à cette 
situation, le parc national et 
Machaon International tentent 
d'aider ceux qui s'occupent encore 
des prairies dans le parc national 
en promouvant le patrimoine 
culinaire local et les produits des 
agriculteurs dans les restaurants 
locaux et en les valorisant 
publiquement par le biais des 
médias sociaux et de campagnes 
publicitaires. 

REPRÉSENTANTES 
Svetlana Belova, directrice de 
Machaon International, association 
européenne pour la conservation 
de la nature 
Dr. Jozef Bednar, Président de 
Machaon International, association 
européenne pour la conservation 
de la nature
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A noter : le 

programme et 

les sorties terrain 

sont susceptibles 

d’être modifiés 
en fonction 

des conditions 

météorologiques.

1  CLERMONT-FERRAND 
IADT 
session plénière d’ouverture 
JOUR 1 

2  CLERMONT-FERRAND 
MAISON DE L’UNESCO 
visite guidée et cocktail de 
bienvenue 
JOUR 1 

3  TOURNEBISE (SAINT-
PIERRE-LE-CHASTEL) 
VOLCA’LODGES 
ateliers, repas et nuits 
JOURS 1 à 5  

4  AYDAT 
PUY DE CHARMONT 
sortie terrain « Gestion 
forestière en Chaîne des Puys »  
3km de marche 
JOUR 2 

5  CEYSSAT 
FORÊT D’ALLAGNAT 
sortie terrain « Gestion forestière 
en Chaîne des Puys » 
JOUR 2 

6  VOLCAN DE LEMPTÉGY 
soirée conviviale 
avec les acteurs du territoire 
JOUR 3 

7  ORCINES 
PUY DE DÔME 
sortie terrain « Pastoralisme en 
Chaîne des Puys » 
montée en train + 6.5 km de 

marche 
JOUR 4 

8  CLERMONT-FERRAND 
LA JETÉE 
session plénière de clôture / 
table ronde 
JOUR 5 

3

2

1

5

6

4

7

8

CARTE 
DES DIFFÉRENTS 
LIEUX DU WORKHOP

100 m

1 km

N

N
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CONTACTS

Cécile Olive-Garcia  
et Yves Michelin :  

coordination scientifique  
du workshop 

cecile.olive@puy-de-dome.fr
yves.michelin@vetagro-sup.fr

Aurélie Sauvanot  
et Clémentine Malnoury :  

organisation logistique  
du workshop 

aurelie.sauvanot@puy-de-dome.fr
clementine.malnoury@gmail.com

EN COLLABORATION AVEC

WORKSHOP ORGANISÉ PAR


